
La Bondrée apivore 
– Pernis apivorus -  
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Code Natura 2000 : 

UE A072 

 

 

La bondrée apivore est un rapace 
diurne de taille moyenne, de la 

famille des accipitridés 
(Accipitridae) 

 
« Apivore » signifie : se nourrir 
d’abeilles. Pourtant il semble 

que, malgré son nom, la bondrée 
apivore consomme rarement des 

abeilles 
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La bondrée apivore ressemble à de nombreux rapaces. L’adulte présente une petite 
tête qui peut faire penser à celle d’un pigeon. La coloration et les dessins du 
plumage sont très variables d’un individu à l’autre, allant du très sombre au très 
pâle. Cependant, dans presque tous les cas, le dessous du corps et des ailes est 
ponctué plus ou moins densément de noir, les points étant alignés avec une 
régularité symétrique. Le trait du plumage le plus caractéristique de la bondrée 
adulte est la présence de trois barres sombres très marquées sur la queue, bien 
visibles lorsque celle-ci est étalée. 

BIOLOGIE - ECOLOGIE 

Activité 
La bondrée apivore est un grand migrateur, qui arrive en Europe tardivement et 
repart précocement, si bien que son séjour chez nous ne dure que quatre mois, ne 
lui laissant que le temps nécessaire pour nicher. Elle est nettement grégaire lors de 
ses migrations, mais elle peut également voyager seule. En dehors des périodes 
migratoires, c'est un oiseau discret, et elle passe facilement inaperçue lors de son 
court séjour estival. Elle vit alors en couples disséminés. 

Régime alimentaire 
La bondrée apivore se nourrit principalement de guêpes et de larves 
d'hyménoptères - bourdons, guêpes - dont elle recherche le nid qu'elle déterre en 
creusant le sol. Au printemps, lorsque les couvains sont peu développés, elle 
consomme alors des petits rongeurs, des œufs, des jeunes oiseaux, des grenouilles 
et des petits reptiles. Occasionnellement, elle se nourrit de petits fruits. 

Cycle de vie et Reproduction 
Les couples, fidèles pour la vie, semblent déjà formés dès le retour de migration, et 
la reproduction commence aussitôt, avec les parades aériennes et la construction 
du nid. Les deux adultes défendent un territoire de 10 km² en moyenne. La 
nidification a lieu dans de grands arbres, rarement en dessous de neuf mètres, aussi 
bien en pleine forêt qu'en lisière. La ponte, en juin ou juillet, est presque toujours 
de deux œufs. Le premier vol des jeunes se situe à l'âge de 40 jours, mais ceux-ci 
retournent au nid pour y recevoir leur nourriture pendant deux semaines encore. A 
huit semaines (août ou début septembre), ils quittent les environs de l'aire, et la 
migration suit aussitôt, sans délai apparent. 

Habitat 
La bondrée apivore semble préférer la présence alternée de massifs boisés et de 
prairies. Elle évite les zones de grande culture, mais occupe aussi bien le bocage 
que les grands massifs forestiers, résineux ou feuillus. Pour se nourrir elle explore 
les terrains découverts et semi-boisés (lisières, coupes, clairières, etc.). La présence 
de zones humides, de cours d’eau ou de plans d’eau est fréquente sur son 
territoire. En hiver, elle occupe les forêts tropicales. 

 

  



 

HABITAT D’INTERET COMMUNAUTAIRE ASSOCIE   
STATUT DE L’ESPECE 
 
La bondrée apivore bénéficie de 
nombreux statuts de protection et de 
réglementation au niveau national, 
européen et international : 

 Directive Oiseaux : annexe I 

 Convention de Washington 
(CITES) : annexe A 

 Convention de Bonn : annexe II 

 Convention de Berne : annexe II 

 Liste des oiseaux protégés sur 
l’ensemble du territoire et les 
modalités de leur protection 

 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 

 

Cette espèce peut être rencontrée dans de nombreux habitats d’intérêt 
communautaire. Parmi eux, les landes et fourrés tempérés (40..), les formations 
herbeuses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement (62..), les hêtraies 
acidophiles atlantique à sous-bois à houx et parfois if (9120) ou les forêts alluviales 
à aulne et frêne (91E0*) sont susceptibles d’être concernés par cette espèce. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
La bondrée apivore niche en Europe moyenne et septentrionale. La limite sud de 
répartition passe par le nord de l’Espagne, le midi de la France, L’Italie moyenne et 
le nord de la Grèce. Vers le nord, elle atteint la Norvège, la Suède, la Finlande et la 
Russie, jusqu’au cercle polaire. Elle est totalement absente d’Europe en hiver et se 
répartit alors dans la zone forestière d’Afrique tropicale. La bondrée se reproduit 
dans la majeure partie de la France excepté le bassin méditerranéen et la Corse.  

CONSERVATION 
Etat des populations 
Largement répandue, relativement abondante et avec des effectifs français et 
européens probablement stables, la bondrée apivore ne semble pas menacée, que 
ce soit à l’échelle de la Bretagne, de la France ou de l’Europe. 

Menaces 
La bondrée apivore ne semble pas avoir connu de régression de ses effectifs aussi 
importante que les autres rapaces. Quoi qu’il en soit, la dynamique de l’espèce est à 
l’évidence très dépendante de l’évolution du milieu forestier comme des 
populations d’hyménoptères. En Bretagne, si la progression récente de la 
couverture forestière lui est favorable, on ignore tout des changements 
d’abondance que pourraient connaître les guêpes sociales sur le long terme 
(prédation, insecticides, etc.). 

Mesures de conservation 
La conservation de la bondrée n’implique pas de mesures de gestion draconiennes. 
Il convient simplement d’être vigilant sur certains points : 

 Eviter la disparition du bocage et des haies vives ; 

 Maintenir ou favoriser les clairières, les friches, les mares et les marais en 
bon état de conservation ; 

 Conserver des mosaïques paysagères, alternance de milieux ouverts et de 
milieux forestiers ; 

 Eviter les plantations monospécifiques denses (résineux notamment) 

 Maintenir des forêts claires 

 Eviter les travaux forestiers entre le 1
er

 mai et le 1
er

 septembre autour du site 
de nidification 

 Eviter l’usage de pesticides  

ZOOM SUR LE SITE NATURA 2000 : LA VALLEE DU CANUT 
La bondrée apivore a été observée a plusieurs reprises sur le site 
Natura 2000 depuis 2003. Toutefois, elle n’est pas identifiée 
comme nicheuse sur la Vallée du Canut malgré des habitats 
favorables. 

LOCALISATION SUR SITE 
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